






















































                                                                     

SECORDE- PARIIE. Ltvniz Vlln a;
encore quatre mille jauifi’aires, on les envoya
aux châteaux des Dardanelles , on envoya auth
quelques troupes du côté de Corfou , pour obli-
gerles Venitiens à partager leur-s troupes en (litiez
rens endroits a: s’ôter par ce moyen un fujet de
le: moins apprehçnder. A mefure que l’on rece-
vait à C onflantinople de marivailes nouvelles,.
on redoubloit les accufations contre le vizir qui.
y étoit arrivé peu après la perte de la bataille.
Plufieurs l’accufoient fauffement de s’être [une
gagner par les Venitiens ,v ô: d’avoir rendu inu-
tiles les refolutions du Divan , 8c les ordres du.
Sultan par (es retardemens. 5: par (et négligen-
ces Il courut donc bien-tôtrle fort des autres,
car ayant été arrêté, il fut expose aux tout-mens-
pour découvrir (es intelligences avec les Ennemis
de la Loir à: de l’Empire, mais ayant été trouvé
innocent, par une iufiice a; une pitié peu ordi-
naire parmi ces I-nfideles . on lui laiiTa non feu-
leu-lent la vie , mais on l’envoya encore a Canis
fe en qualité de Bacha. Siam: aufli par un bon-
heur tout extraordinaire au.lieu de perdre la té-
re à caufe du mauvais fiacres du Combat ,7 fut
envoyé en qualité de Gouverneur à Negrepont.
La charge de Grand Vizir fut enfuite donnée à
Mahaut! furnommé a Coprain parce qu’il étoit
Originaire d’un village d’Albanie. qui porte ce
nom. Il prit le commandement par une heu-
reulè defiinée pour l’Empire Ottoman, car ayant
vécu iniques-là fans danger fous le manteau d’u-
ne feinte modeflie. fins faire paroître [on habi-
leté ni fes talens, il les decauvrit tout d’un coup
en affermifl’ant a: en aiTeurant après tant d’in-
quietudes 8c d’allarmes la Couronne au Sultaq,

e

a Il a dans l’original moflai , qui en. le veritable
loin , mais je le voy écrit dans toute: les. billettes Coproglà

me?













































































                                                                     

Secourir Panna. LIVRE VIL 6:
, fans bruit a: par des voyes fecretes a: cachées.

Bien u’Jup ne jouît d’un ouvoir abfo-
lu duqtempsfdezgc Ferdinand?a néannibms étant le
premier en faveur à: le plus capable de tous, a-

’té d’une ambition violente , il employoit toute
me de moyens pour débufquer de fou polie le
Comte de Puma Gouverneur de Lapold. Ge der-
nier étoit né dans le Frioul , il avoit les manie-
res ailées 8e une capacité médiocre z ’ il étoit plut

butent: par la faveur de Lapold que par (on
pre mérite , car le b Roi l’ayant trouvé

doux 8c indulgent pendant (on Enfance, de lorf-
qu’il étoit encore éloigné de l’efperance de la fuc-
celfion aimoit d’autant plus fa douceur qu’il haïr-
fuit le faite avec lequel le Prince d’allier; avoit
accoutumé de le traitter lorfqu’il étoit l’arbitre de

la volonté du défunt a Roi des Romains. Les
Minimes de l’Archiduc auroient fort fouhaitte’ d’é-

lever leur Maitre , mais le genie froid de la na-
tion, le le pouvoir moderé qu’exerçoient ces Mi-
niltres ne permettoit pas que de pareilles inclina.
nous éclattaffent beaucoup. Les deux Princes
traînoient enfemble d’une maniere plus fecrete

ur fçavoir comment ils devoient agir pour leur
’en commun à l’égard de deux objets qui pa-

raîtroient oppofez, mais qui étoient . pour ainfi
dire, les poles fur lefquels devoit rouler toute la
grandeur de la Maifon , fgavoir le mariage de l’In-
fante avec la fucceflion de tant de Royaumes; 8:
la Couronne Imperiale qui fembloit être devetlilq’e’

. e.z .a Ferdinand I I l. l’Empereur. .b Leopold élû Roi de Bohème en la". de de Boni",
en un. il fut c’Iû Empereur le 18. Juillet un. Il tort
Fils de l’impercur Ferdinand Il l. dit limai, 8c de Marie
l’allurùk Cœur de Philippe 1V.

e Ferdinand aîné de Leopel’d fut élû Roi de! Romains le

ai. May rands mourut le a. de Juillet un.

16:7.









































                                                                     

Seconibz Panrrn.L1vaz VIL, 8x
ration, [on grand bien. Le Vizir a li un tous I .

filmas 8e tout [on artifice pour le par: Caf- 61.8
[du qui avoit échappé des mains de tant d’autres ne

put [a garantir de celles de Mehmet. Le Vizir
commença de l’aniblir en lui envoyant peu de
proviiions 8c peu de recours n ô: en rappellant les
vieilles troupes 8: lui en envoyant de nouvelles.
Enfin il ôtald’auprês de lui fou neveu Deli Aga,
qu’on pouvoit nommer fou bras droit pour les ne.
anions militaires,’ &comme l’aine de [es Confeils,.
fous prétexte de lui donner un emploi lushonora-
ble.. .Cajjèùl alors fe jugeant perdu s’i continuoit
àdemeurer éloigné de la Porte ,. ne douta point

fil ne pût le fauver, Tous l’ombre en particuliers
de [on fils qui [ambloit avoir dans le Serrail le pre--
mrier patte 8c le plus grand credit auprès du Sultan..
Mais il prit pour une faveur folide, ce qui n’était-
Êu’un leurre pour le tromper: Ayant donc cedé en.

andie le commandementàuffiîm. il vint a la For--
te, où il fut reçu avec de grands honneurs 8: beau-v
coup d’accueil a la diffimulation ayant i lieu parmi;
les Barbares, lorfque l’ambition les gouverneëtqiîè
l’interét les guide. Cujfiin- en préfentant au Sultann
Delfino 8e quelques autres OŒCiers qu’il avoit retenu:
prifonniers à Rettimo v,. y ajoûta beaucoup de pré-.-
fens tant d’argent que des: depouil A) qu’il avoit
remportées. Ayantétéenfuiteconfulté ’ l’entreprife:

de Candie a: furies moyens d’en applanir les chilien!»
tez a: de la terminer; il attribuala faute du sertir--
dement aux Capitaines: Généraux de la flotte ,. quii
ayant toujours été honteufetnent mis en fuite ou,
battus , n’avoient jamais apporté que des recousue--
difs se. peu goniiderables.. Le Vizir lui; donna fur.»
le champ le commandement de la flotte l’exhora
tant à la faire promptement équipper . 8: l’encou.
ragqràremedier à tous les-défauts qu’il: avoit rea
connu aux autres... Cu eimaecepta d’abord lerfoinr
qu’on lui en donna .- 01:91;! ne connût pasrsxlors;

s... 3:2-































                                                                     

92. HISTOIR! ne Vains;
I658. l’exhorta ferieufement à r: réconcilier avant tou-

tes chofes avec les Efpagnols , 8: à gagner l’af-
feétion des Papes , l’avertilfant que c’était d’eux

qu’il devoit craindre les plus grands malheurs
qui poilent arriver à la fortune de [a Maifon.

H15.
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Sceaux): PARTIE. Lrvnz VIllJoj
’villiers , Yvoy a: autres lieux de moindre impor-
tance. Que Perpignan demeureroit à lache avec
les Comtez de Rouflillonôcde Conflans 8: les lieux
qui en dépendoient 8c qui étoient en deça’des
Monts Pirene’cs du côté de la France, fuirent la dé.
claration des Comniiflitires qui feroient députez de
part a: d’autre pour regler les confins. La France
de fou côté remuoit la Balle: 6: Berg S. Vina: en
échange de Mariembourg a: de Philippeville s la
France outre cela rendoit encore Ypre, Godem-
de, Dixmude , Fumes, avec les terres kpofies fituez
fur la Lys, quelques châteaux fituez dans la Comté de
Bourgognel; en ltalie Valence, 8c Mortare, a en
Efpagne Rofes &Cadaques avec tout ce qui fe trou-
voit au delà des Monts .Pirene’es. l L’Efpagne de
fou côté rendoit Linchamp, le Chaûelet a: Ro-
croy , ces deux dernieres places étant pofl’edées par
le Prince de Condé. Elle renonçoit aufli aux pre-
tentions qu’elle avoit fur l’Alface se fur (ce dépen-
dances , ce qui avoit déja été cedé aux François
par l’Empereur dans le traitté d’Ofnabrug. A l’é-

ard du Duc de Larm’neon le remettoit dans la
flèliion de l’es États à ces conditions, s’il vouloit

fiâaecepter; que l’on démoliroit Nancy, u’il cé.

datoit à la France Moyenvic , le Duché e Bar;
Clerrnont, Stenay, Dun a: Jametz, a: u’il don-
neroit un panage libre ù ouvert dans es États,
aux troupes que S. M. Très-Cbretienne voudroit
envoyer en Alface.

L’Efpagne rendoit auDucde Scwererceil; 8: au
Prince de Monaco fes biens , a: confirmoit le traitte’ de
Œerafque. On comprenoit aufli dans ce traitte’ le
Duc de Modene en retirant la garnifon que les Efpa-
gnols avoient dans Coreggio a &comme il y avoit
entre les Ducs ey-dell’us nommez 8c l’Efpagne divers
fes rétentionspour raifort de dotes, allignationsae

fu miss , on remettoit tontes ces chofesàuneamia-
le compofiüon, de même que les diEerens qui nous

E z ment
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1:0 HISTOIRE DE VENISE.
"ara, tous deux Procuratenrs de S. Marc s Pour le
complimenter fur (on arrivée en Italie. Dans ce
temps-cy le Pape fit une promotion de huit Cardi-

inaux, du nombre defquels fut 014ml: Barbarigo E1
vequede Bergame, pour la République. C’étaitan
homme d’une vie irreprochable, 8:qui honoroité -
lemeut l’Eglife 8: fa Patrie par (on merite 8: par on
l’avoir. Lacharge de a Grand Chancelier, qui en:
ciiimée la premiere après l’ordre des Senatenrs. é-
tant venue â vaquer à Venife; elle fut conférée d’un

confentement unanime a Giovanni Balufls Baissi-
ni en reconnoifl’ance defes fervices, 8: pour donner

Inn exemple que dans les États bien policez , les
charges 8: les récompenfes fe doivent donner à ceux
quifans y prétendre’les meritent par leurs fucus: 8:

par leurs travaux . a
Dans le Levant, la Cavaleriequi avoit befoin d’ê-

tre plus commodément 8: plus au large qu’elle ne le
pouvoit être dans le peu d’etendnë de l’Ifle de Milo ,
fur repartie 8: envoyée à Titre 8: à Cerigo. A l’egard
des François qui étoient réduits à un petit nombre,
ils eurent leurs logemensà Nicfia. Les Officiers Gé-
néraux de ces troupes repailërent en France, 8: le
Roy envoya la commiflion de Lieutenant Géné-
ral [au Chevalier de Gremonville pour commander

a ’ cea Le Grand Chancelier en le Chef du recoud ordre. c’en
’a’ dire de la Bourgeoilie dont il et! en quelque façon le Do-
ge. il affilie a tous les Confins fans exception , il en: le
confident de tous les fecretsdela République, il cit maître du
(seau qu’on nelui fçsnroit ô:er qu’en le dépurant : Il et! che.
valier ne’ en vertu de fa charge quilui donne le tirre d’Eseellen.
se avec la prefl’éance furies Senateurs 8c Magiitrats de la Vil-
le. excepté les Confeillers de la Seigneurie 8: les Procura-
Ieurs de s. Marc; fa charge en. à vie. Il porte la pourpre
comme les Ducs 8c les li: Confeillers du College, joui: des
tous les privileges de la Noblech 8c en r encore de particu.
liera. V. H113. de GO"! de m. -
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SECONDE PARTIELIVREIX. 17.7
du qui y vint avec deux mille chevaux ,. il fut
contraint de le retirer. . . ALe nouveau Vizir qui vouloit prémrerement
s’établir d’une maniere ferme a: folide dans fon-
polie, ne le hâtoit pas Ide rien entreprendre de
vigoureux parles armes. Il lama feulementvilr’dans
la Tranflîlvanie ,. mais avec peu de forces , a:
il étoit d’autant plus aile u’il demeurât là , que

le [çachant confident de a Sultane Mere il le
m’ait volontiers éloi né. Du relie. il étouffa les
hélions par la mort es plus feditieux d’entre les
Janilïaircs 8: d’entre les Spahis: 8e la Nature conf.
pinot de concert avec lui pour le faire venirâ
lits fins; Meler recoud Vizir 4 du Banc parent du
Sultan a: qui luy donnoit beaucoup de jaloufie
foi: pour l’autorité, (oit pour la faveur, vint a.
lors à mourir. Le Chiflar Aga 8: le Boflangi
Bachi, quoi qu’ils fuirent fort mécontens du Cou.
vernement prelent, ne trouverent point de gens
qui le vouluifent joindre à eux. Le Chiecaia de
l’Arfenal , homme d’un efprit féditieux , fut é-
loi é; ainfi tout cedant au bonheur, d’dtbmet,
il (En fortifioit dans fa fortune 8s dans ion polie
fans aucune oppofition. il rechercha les occa.
fions de flatter a: d’appaifer les François en fais»

1662.."

faut mettre en liberté ’ l’AËIhafl’àdeur de France 0’ Mnh

qui avoit été mis en Arrêt au débarquement des la Haye.
troupes Françoifes en Candie s 8: luy ayant per.
mis de partir , il accepta Vannier fon fils pour
fou Soudeur. 11.fe fervit des tours les plus fins

H y, pour,
t a Outre le premier Vizir il y en a encore En antres que
l’on appelle Vizirs du Banc ou du Confeil. Il! ont flancs
dans le Divan avec le Grand vizir , mais ils n’ont point
de voix déliberative 8c ne peuvent donner leur avis , ni
rendre aucun jugement fur quelque aliaire que ce fait , a
moins que le. Premier un: in les comme , ou. lié-HA

Je l’ion). Ottoman. ’ .-
I













































































                                                                     

Secours: Panne. Lune 1X. a];
jours été attentifs à menagpr les occafions auprès 16641
du Vizir. pour tâcherde ire avec lui quelque ac-
commodement. Un nommé Pu inti Nicafio,
Grec de Nation, leur fervoit de truc ement 5 cet
homme s’était rendu agréable au Vizir par l’intelli-
gence qu’il avoitdela langue Turque. Celui-ci l’ -’
voit voulu diifuader de tenter le paffage du Rash,
mais on s’étoit moqué de [on confeil comme d’un
hommequiétoit dans leparti des Aûtrichient, mais
ce confeil s’étant trouvé bon par l’évenement lui a-

voit acquis beaucoup de credit 8: d’efiime. vidima
l’ayant alors fait venir luidonnaà entendre , fans
pourtant vouloir s’en exprimer autrement, l’inclina-
tien qu’il auroit de faire la paix,- celui-ci l’alla dire
aux Minimes de l’Empereur , en raporta les re-

nfes au Vizir, 8: conclut la paix dix jours a tés
a bataille de Raab. ils pail’erent quel nes articles

fort fecrets , mais ce qui fe publia contenoit que l’Em-
pereur retireroit (es troupes de la Tranlfilvanie . que

I Michel Abbaflî demeureroit Souverain de la Tranf-
filvanie 8: u’après lui les États du pays éliroient un
Succefi’eur la maniere accoutumée. Que les Turcs
retiendroient ce qu’ils avoient pris àcondition qu’ils
démoliroient Cicalecb8: ne répareroient plusle fort
de Serin. Que l’Emperenr, à qui il relioit dans ce
pays les deux Comtez dont Ragotai avoit déja aupa-
ravant joui . pourroit conitruire une fortereife fur
le bord de la riviere pour couvrir le pays. Que la.
paix dureroit pendant vint années , 8: que l’Empe-
reur envoyeroit pour la ratifier un Ambaffadeur
à la Porte avec un préfent de la valeur de deux- .
cens mille florins. Cet accord ayant été approu-
vé de part 8: d’autre on en apprit la nouvelleavec des
fentimens 8: des jugemens ort difl’erens, car l’âm-
pereur obfcurciii’snt la gloire de la viétoîre par ce
traitté abandonnoit en prove la Traniiilvanie 8: laif-
fait Neuhaufel avec la plus grande partie’de la Hon-
grie fous. le joug des Turcsg Quelques- uns s’é-

’ tomoient
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Simon»: PA.11.TÏE..L-I.’V1ÇEIX. zrg

connaître au. Senat quele Roi fou Maître avoit 1664. ,
envie de joindre cette année l’efcadre de Malthe
avec fa flotte pour un demain qu’il méditoit d’ex. A

ecuter en Afrique. Mais le Duc de Ratafia" Grand
.1" Amiral de France étant venu mouiller fur les (:6.
F tes de l’Afrique 8: ayant fait débarquer quatre
mille-hommes à Gigeri place de fort petite con-
fideration a: qui ne matiroit pud’être fortifiée

manquant de port a: d’eau 5 les Mores vinrent
ï l’attaquer a: le contraignirent de fe rembarquer
J5 avec afl’ez de défordrè. Cette année le, Magiflrat
5 qui a foin des Eaux à Venife après beaucoup de

temps a: dedépenfe fit changer le lit de lativiero
de Piave ê: lui en fit prendre un nouveau; tour.
nant fan cours du côté du Levant , 8c eut foin
de faire ôter toutes les ordures qui étoient à l’em-
bouchure des ports S: dans les Lagunes en quoi con-
fifie le défenfe aufiî bien que la bonté de l’air, de
Venife , qui par la commodité a: la feureté de

" fa fituation fait jouir fcs habituas des biens a: des
3’ délices de la liberté , 8c leur fait ganter une vie
”’ douce ë: heureufc. c ’











                                                                     

au ’Hxsroutn DE VENISE;
"56!- flueuce du peuple , la magnificence du Serrail 8:

l’abondance de toutes choies infpiroit aux Étran-
gers du refpeél: 8c de la veneration. Rien ne l’en-

. gagea plus àyaller qu’un de fes muets (ce font de -
certains domeltiques des Empereurs Ottomans qui
mettan: le filence parmi les myfizeres du fait: ô: de
la vaine gloire , ne commandent le plus (auvent
que par figues) lequel par les gerles ridicules 8:
par de certaines façon! de faire plaifantes , lui fit
entendre qu’aulfi bien il trouverait auprès de Can-
lhntinople un pays plus propre pour la chaire 8G où
il y avoit plus de lievres. qui étoit un plaifir pour
lui aullî fenfible que celui de l’amour. Ce Prince
d’un naturel fort timide avoit toujours beaucoup
de jaloufie contre res freres qu’il (çavqit être confi-
derez des peuples &eltimezhdes troupes comme des
Princes d’un plus grand merite que lui. êtquidon-
noient de meilleures efperances. Etant donc las

, d’être continuellement a ité par des foupçons. il
confulta le Moufti pour gavait s’il ne feroit pas a
propos de les faire mourir ,. mais celui.ci bien in- ’
[bruit par le Vizir. luy remontra qu’il ne pouvait
pas abbatre ces foutiens de la race Ottomane avant

v que d’en avoir fubltituâ d’autres en leur place. Le
Sultan comprit par là combien il lui étoit necef-
faire de s’attacher a des plaifirs qui lui puiïent proc
curer ces faûtieus que le Moufti entendait. La
Sultane Mcre lui ayant préfenté pour cet etfet une
Efclave Cofaque d’une beauté extraordinaire 8: qui
avoit les minieres tout à fait engageantes il en de-
vint fi amoureux qu’il renonça a toute autre paliion.
Avant qu’il rentrât dans Confiantinople il y arriva
(leur grands embrafemens , l’un dans la ville qui
brûla beaucoup de tarifons , l’autre dans le Serrail
de la Sultane Mere , lequel confumt avec une gran-
de partie du bitimënt ne qitn-zite’ pœligieufe de I
pierreries d’un fi grau! prix qu’elle trouva a propos
d’en fapprimerla valeur, de peut que fan fils ne s’ap-

- pet-l

m1.- ..
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Sec on): PARI re.]..tvanïX. si;
perçût par là de la venalité de l’es faveurs , et du
profit de fes ra ines.

Balarini n’ou lia pas l’accafion de faire un com.
pliment au Vizir fur fan arrivée 8: de lui marquer
le defir confiantque la République avait de faire la
Paix , pourvu" qu’il la voulût faire à des conditionss
juftes en forte que le monde ne la pût regarder I
comme une chafe inique 8e que le temps pourroit
alterer à caufe de fan inegalité. Le Vizir foubait-
tait fort de fortir de la guerre 8e de tous les em-
barras qui la fuivent . mais il fouhaittoit que ce fût
au-gré du Sultan St avec l’applaudiiÏement des peu-
ples. Il canfentait donc que la ville de Candie rev-
tu: à la Republique avec un petit efpace de terrent"
à l’entour, mais il demandoit encoreautre ungpré-A’

[eut confiderable a que la République rendit ce
qu’on avoit pris en Dalmatie, 8! que Suda, Grabui- ’
re. Spinalonga a: Tine fuflent démolies. On de.
couvroit aiférnent le but de cette propofition , cal.h
les places fortes étant une fais démolies s la Mer, .
les Illes , St les parts étant au pouvoir des Turcs sa
la Ville de Candie relioit avec un petit territoire
tout ouvert, St demeurait plus que jamais fujette
aux embûches de l’ennemi 8: bien moins en état:
de le défendre. Le Sénat néanmoins ordonna à!
Marini que puifque le Vizir n’infiltoit plus à l’é- 4-
gard de la «mon de Candie qu’il tâchât de rendret
les autres articles plus avantageux ,» n’étant pas in..-
ite d’abandonner par un traitte’, ce que l’Enne-mi re-v
connoiifoit lui meute qu’il ne pouvait acquerir que;
diflicilement par les armes. Mais le Ciel quien a»
voit difpofé autrement changea la face des choies
8e les fit tourner d’une toute autre maniere Que cela
le à quoi on s’attendoit. Les Turcs ne vouloient-
pas pour cette anneerfatiguer leurs troupes accon-
fumerleurs forces, c’en pourquoi contents de can- *
ferven- leurs conquêtes , r Msmin Vice-Capitan Ba.

" i K du
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SECONDE Panna. L "IRE X. 24v
l’on feroit. Néanmoins pour ioûtenir par quel-
ques apparences. un certain point dlhonneur: on
crut ne le meilleur parti étoit de camper hors de
la vil e 8: en même temps de mettre à la Mer 8: de
croifer pour empêcher les vivres 8: les recours aux
ennemis; s’emparer de leurs châteaux abandonnez
fur le bord de la Mer , 8: encourager les Payfans à
prendre les armes 8th à ’fecouer, le Joug. .Ces pau-
vres malheureux le fouhaittoien: paflionnément.
mais il; n’ofoient fe découvrir avant que de voir les
Venitiens les plus forts 8: maîtres de la Campagne.
Mini-tôt après qu’on eût pris cette refolution la
Cavalerie ayant pallié en reveüe. 8: ayante’té payée

dans les faire: de la ville qui font fort fpacieux;
les Turcs vinrent hardiment en dépit du Canon
charger les gardes avancées jufques fur le bord du
folle; y cauferent quelque defordre , 8: tuerent le
Colonel anam qui s’étoit courageufement oppo-
fé à leur atta ne. Mais le Marquis Ville ayant fait
fortir de nuit uit mille hommes de pied 8: fix cens
chevaux les logea dans des lignes très-bien forti-
fiées fous le feu de la place du côté de la vallée de
Giofiro avec de bonnes gardes, 8: les fit mettre en
ordre de bataille. Les Turcs étant accourus le
lendemain matin avec un gros de troupes furent
contraints à ce fpeâacleimpreveu, de tournerbri-
de 8: de s’éloigner avec une perte confiderable des
leurs. Le jour’fuivant irritez du defavantagequ’ils
avoient eu la veille , 8: de la nouveauté de voir
camper la garuifoni hors de, la Ville , ils defcendi-
rem: dans la plaine comme des furieux avec toute
leur armée; deux mille des plus déterminez ayant
précedé le gros tomberent fur les gardes , en firent
reculer quelques-unes, mais la Cavalerie étant fora
tic avec quelques gens de pied reprima leur audace,
les repoufi’a avec vigueur 8: en tua un grand nom-
bre. Ils voulurent cependant tenter encore une
attaque . 8: faire un plus grand effort , mais dans

Tom. Il], l L cet
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1666. conditions du traitté meilleures , car le Bacha de

Balfora s’étant foulevé tenoit toutes les’troupesde
l’Afie occupées : 8: les Turcs fembloient être allez
enibarralïezà l’égard des affaires de Tarta’rie. Le

Grand Seigneur ayant ordonné au a Cham de
Crim de permettre à quelques .peuples de Nogai
de palier en Valachie comme a une nouvelle Co-
lonie , pour ioüir de certaines terres qui leur y a-
voient été saignées z ces pauvres gens avoient été

taillez en pieces dans le chemin par ceux de Crim
fans qu’on en put [gavoit la caufe. cette Aâion
panant àla Porte pour un AétedeFelonie. le Sultan
sefolut de dépofer le Cham a: de mettre en fa pla-
ce Mebemn Mm: de la même famille , lequel étoit
alors à Rhodes où on le gardoit comme un otage
pour s’aifeurer de la fidelité ô: de l’obeiffance du

- Clnm : Ces peuples tout feroces qu’ils (ont étant fi.
mikrablement opprimez , qu’ils ne reçoivent point
de Princes que ceux qu’il plaît au Grand Seigneur de
leur donner , pourvû qu’ils fuient de la maifon Roya-
le. Celui ci ayant été envoyé avec dix Galeres au
Bach: de Sililtrie. on donna ordre aux Valaquesac
aux Moldaves delui donner du fecours en cas de re-
fiflzance. afin de le mettre fur le trône, parce que

les Turcs craignoient qu’il ne fût pas ailé d’ôter le

(ce tre à un Prince qui avoit les armçs à main.
Ma s le Cham ne le fiant point aux liens qui ont u-
ne veneration fuperltitieufe pour les Ordres des
Ottomans receu: d’une maniere baffe les comman-
demens qu’on lui faifoit t 6e n’étant attentif qu’à con-

ferver les dépouilles de cette randeur Pu’il alloit
quitter il ne fougea a autre c ofe qu’à efoullrai-
re de l’obligation d’aller à la Porte. Ce Prince
ayant envoyé (on fils à la Porte avec degrands tiré-

. eusa Cham de Crius : C’en le Prince des petits Tartaqu
Crirn en la Capitale de la petite Tamia. .

A... -JQ«D.IE g. n .1 .r: a”? ..























































































































                                                                     

SECONDE PARTIELIVRE XI. 303
troupes pour fervir en Candie . mais la difiance 1668.
des lieux 8: le grand nombre de diflicultez qui
fe rencontrerent ne permirent pas qu’elles pulfent
arriver avant la fin de la Campagne. Du refiç
les uns s’excufant, les autres promettant du fe-

’ ’conrs , la République porta elle feule cette an-
née prefque tout le faix de la guerre.

Les deux plus puifTantes Couronnes de l’Euà
ropepétoient encore occupées "à débattre leurs
prétentions par les armes a 6: quoi qu’en Portu-
gal une étrange revolntion eût changé avec le
Gouvernement. les inclinations des peuples , l’Ef-
pagne fe trouvoit pourtant extrêmement prelTée
de ce côté-la. Jljonfe Roi de Portugal avoit
l’efprit aufli mal fait que le corps, il avoit de la.
haine pour la Reine (a femme ui étoit une Prin-
ceiTe fort belle 8: de beaucoup ’efprit. Il n’ai
avoit point eu d’Enfans , 8: tout le monde en
attribuoit la faute à lui (cul: de forte que tous
les yeux fe tournoient du côté de l’lnfant Dom
Pedro ion cadet qui avant autant de bonnes quali-
rez que le Roi fan frere en avoit de mauvaifes,
fembloit par les vertus reprocherà la Nature l’in.
jufiice qu’elle avoiteue de ne l’avoir fait naître que
le feeond. I L’affaire ayant été d’abord ménagée par

peu de perlonnes , puis enfuite s’étant repandue
avec applaudilTer’nent parmi un plus grand nombre,
8: le Clergé a: le Confeil s’étant alfemblez : fon
mariage fut declaré nul par le premier , enfaîte dequoi
le Confeil le déclara incapable de regner. Ce Prince

i ayant été renfermé dans une prifon , 8: enfuite
transferé. avec ,bonne garde dans les Ifles Ca-
naries , on vit à Lisbonne l’Infant épauler la.
Reine 8: poffeder le lit a: la Couronne du Roi
[on frere encore vivant. Dans le doute où il é-
toit qu’il ne s’élevât quelque trouble au dedans ,’

il crut qu’il ne devoit pas continuer une guerre E.
granger! s c’en pourqucj il s’applique tout carafes; à

A. me
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geufement aux dangers. Etant bien habillez il: Te
contentent de peu de cbofe pour leur nourriture,
fatisfaits de ce que la Nature n’a accoûtumé de re-
fufer qu’aux pays les plus difgraciez du Ciel , a:
aux défens habitez par les bêtes farouches. Ils
aVoient une tente pour fis , 8: n’étoient point
obligez d’en fortir. Chacune de ces tentes ou
chambrées , ayant un autre homme qui avoit foin
de ce qu’il faloit . a: qui portoit à man er aux beu-
res marquées a ceux qui étoient de gar e. Il y a-
voit même parmi eux beaucoup de propreté, car
ils avoient creufé de, grands foirez . qui étant
remplis d’eau entraînoient toutes les immondices
dans la Mer. Fatiguez néanmoins 8: ennuyez.
ils murmuroient quelquefois ; a: plufieurs juif:
faires s’étant mutinez fe retirerent dans les mon-
tagnes; mais le Vizir les en fit promptement re.
venir. 8: ayant fait trancher la tête à un des chefs
de ces mutins il reprima l’audace des autres. Dans
ce même temps les troupes refolurent d’envoyer
une requête au Sultan pour le fupplier de vouloir
les faire relever a: de leur donner quelque relâche
des fatigues qu’ils enduroient dans une guerre li
longues mais ayant entendu avec chagrin la de-
mande qu’on lui faifoit; il répondit avec dedain
qu’ils ne devoient s’attendre a jouir d’aucun re-
pos. que lorfqu’ils feroient dans les murs de Can-
die , &que s’ils demeuroient davantage à s’en rem
dre maîtres. qu’il viendroit lui-même dans le Camp
afin de punir les lâches a: de châtier ceux qui au-
roient de la négligence.

Ils pourfuivirentdonc le fiege avec opiniâtreté , en
continuant à fe donner des fatigues incroyables, mais
quoique la brèche du Baflion de S. André fût large,
ils n’ofoient pourtant pas le bazarder d’y monter,
d’autant plus qu’ils avoient remarqué que les Alliegez

yavoientfait au haut une nouvelle muraille. Ils pé-
nctroient Cependant toujours de plus en plus vers la

face
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8: les autres. Les Venitiens voyant qu’il n’y avoit
plus d’autre moyen d’éloigner les attaques desTurcs ,
qu’en faifant jouer des Mmes , en firent fauter trois
avec un bruit effroyable 8: en même temps avec
beaucoup de fuccès. La premiere chargée de cent

i barils de poudre , 8: qui étoit entre la Tour de”
Priuli 8: l’EfcoiTeze , enleva , avec un bruit effroya-
ble8:une feeoufl’e furieufe, une grande quantité de
terre, 8: renveriàleslogemcns des Turcs , envelo-
pant dans fes ruines un grand nombre de Soldats , 8e
avec eux cinq Alar Beys qui y erirent , 8: outre
cela plus de trois cens bleflez. a plus grande de:
Jeux autres Mines, chargée de feize milliers de pou-
dre, 8: qui étoit proche dela Tour de Priuli, dont nous
nous venons de arler , tua beaucoup de Turcs,
renvcrfa une de curs batteries 8: fit tomber les
Canons au fonds de la Mine. La derniere char-
gée de neuf milliers. qui étoit proche du ravelin de
S. André, en tua aufii beaucou 8: jetta deux pie.
ces de Canon dans le foiré. Aprgs que ces Mines a-
voient joué on faifoit tirer l’artillerie de laplace, 8e
on jettoit force bombes dont il y en eut une quitua
le Bacha de Natalie. Les Turcs toutefois s’accoû.
tumant au bruit 8: aux pertes qu’ils faifoient , ne
voyoient pas plûtôt fauter la Mine8: enlever la ter-
re, qu’ils couroient en porter d’autre pour applanir *
le terrain , 8: àtpeine les gardes qu’on avoit poilées, i

- étoient-elles enfevelies fous les ruines de la Mine qui
venoit de fauter, que de nouveaux Soldats] entroient
pour fairela garde en leur place. ils n’attaquoient
pas avec moins de vigueur. les autres polies du St.
Efprit 8: de la Sablonniere. Dans ce dernier il
furvint une difpute entre le Baron de Spar8: Cajief-
lui , 8: quoi quelce dernier connût extremement
bien la lituation des lieux 8: qu’il fût fort habile
dans l’art des fourneaux 8: des Mines, il fut ce-
pendant obligé de ceder à caufe de la prééminence
dupoilze que l’autretenoit. de forte que fi: trouvant

05eme
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fi prelfée 8: fi relierrée qu’il pouvoit bien s’ap- 1669.
percevoir qu’il étoit impolfihle de la pouvoir dé-
fendre plus long-temps. Mais le Chevalier Me-
lino proteftant toûjours conflamment qu’il n’avoxt
aucun pouvoir de la ceder jamais par accord, re-
jetta même le parti que Panagiofli propofoit com-
me de lui même, de démolir la place , 8e que
la République auroit la faculté de confiruire un
fort à Mirabelle ou en-quelqu’autre endroit. La
négociation étant donc entierement rompue , Moli-
no fut renvoyé à Carrée . 8: le Vizxr agité de diver-
fes violentes pallions fouffrit quelques accès d’Epi-
lepfie qui l’obligerent de le mettre entre les mains
des M edecins a: à faire. des remèdes violens. Ses
chagrins ne venoient pas tant de la Renommée qui
augmentoit les recours qui fe préparoient en Fran-
ce, que des chofes importantes quife pailloient dans
le Serrail à: dans l’Empire.

- Le Sultan au milieudes incommoditez a: des fa;
tigues de la chaire , fans fommeil , fans repos , a: con-
tinuellement attentif ou à prendre desbêtes farouches
ou à demeurer lui même la proye de monflrueux
plaifirs , étoit devenu fi foihleôt li languilTant que
les Médecins le menaçoient de ne pouvoir pas via
vre encore longtemps. La Renommée qui fait
tout 6: qui ne peut rien cacher de ce qui regardele!
Grands répandit bien-tôt ce bruit parmi les trou-
pes , deforte qu’un jour comme il s’étoit retiré à carafe

d’une legere indifpofition . lesrlanifiaires le croyant
mort le foûleverent tumultueu ement, &ne purent
jamais être appaifez qu’en le voyant par une fenê.
tre où il le vint mettre , a: d’où il leur témoigna
par quelques gelies, la fatisfaétion qu’il avoit du zé-
le qu’ils faifoient paraître pour lui 8s de l’intérêt
qu’ils prenoient à fa vie. Mais ce n’était pas tant
l’al’feéiion qui les faifoit agir de la forte que l’en.

vie de remuer &de faire des faâions; car il y avoit
deux partis qui fe formoient, l’un qui le déclaroit

Q 4 pour .
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«le la même maniere. Mais comme les Veni-
setiens étoient obligez de preifer leur embarque-
ment ils firent fervir. les Chiourmes qui étoient
de relie pour équiper promptement quatorze Ga-
.leres, 8s.cinq Galeaffes , employant les Vaif-
.feaux imides pour le tranfpurt des chevaux 8: des
munitions. On embarquoit dans les VaifTeaux
qui etoienttdans la Folle les troupes 8: les baga-
ges. Candie [ambloit , fi cela le peut dire, un
quelette de ville . ou un fepulchre de foy-mê- -

me compofé de valies ruines. Les habitans de
toute condition... de tout âge, de tout fexe étoient
reduits à quatre mille feulement; on voyoit fur
leurs viiïages un air de gis. accablez de fati-
-gue58: de miferes, comme ils l’étoient en effet. Et
s’étant addreflez au Capitaine Général , ils lui
dirent par la voix d’un feul qui fe chargea de
parler pourrons. v Que puis qu’ils avoient en
4, aiïez de courage pour refifler a tous les ar-
,. (anis des Barbares , 8: airez de confiance. 8:
,, de fermeté pour voir d’un oeil fec la mort de
,, leurs proches, la ruine de leurs maifons, 8: la
,, perte de leurs biens -, qu’ils auroient encore
,, allez de refolutiun pour fuivre conflamment
,, par tout les Etcndarts de la Foi qui marchoient
n devant en! , pour fe tirer de la fervitude 8:
7., de l’horreur de ce trille fejour. Q’ils ne re-
., connoiiToient plus leur Patrie dans l’état af-
,, freux 8: difforme où ils la voyoient préfentc-
,, ment fous le joug des Barbares, qu’ils n’ai-
,, moient plus la vie ni ne fe fondoient plus de
,. leurs biens en les poiiëdant dans des lieux où
,, regnoit la Tyrannie 8: ou dominoit l’impieté.
,. Qu’ils le fupplioient donc de leur al’iigner un
n autre lieu, où ils puiient au moins reverer son.
,, jours paifiblement les Enfeignes de la Répu-
,, plique. Qu’ils vouloient tous le fuivre puis
., qu’unedure nécellité les chaflbit d’un lieu qu’ils

a.
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dignité 8: en même temps l’avantage. de la Ré-
publique , puis qu’on avoit garde. des places de
des ports en toute Souveraineté dans l’llle , de,
un pouvoir égal au Turc dans ces Mers - là..
Qu’on n’étoit point obligé de faire des préfens ni

de payer aucuns dédommagemens pour les frais
de la guerre , ce que la trop grande facilité de:
Princes Chretiens avoit accoutumé d’accorder au

* vain faite des Turcs. Qu’ils cedoient au con-
traire eux mêmes contre leur coutume des pla-.
ces qu’ils avoient prîtes , 8: des conquêtes qu’on
avoit faites fur eux s de qu’enfin au travers des
injures de la fortune, il paroilToit néanmoins que
fi un arti avoit eu de l’avantage , l’autre avoit
bien outenu [on honneur 8c la gloire. ’Le Se-
nat donc approuvant tout d’une voix le traitté , en
expedia la ratification 8: l’envoya à Luigi Molène,
le nommant Amhadadeur Extraordinaire afin qu’il.

ût en.recevoir la confirmation 8c le ferment,
du Vizir en Candie 8c puis du Sultan à la Porte;
Il ordonna enfuite-è Antonio Bermuda de s’arrêter
à Corfou , 8: au’Capitaine General de demeurer
à Zante jufqu’à ce qu’on eût appris les rçfolu-
rions du Sultan même. Ayant enfuite fait lavoir
aux Princes .Chréjtiensja conclufion du traitté de
Paix .I il fit remercier ceux qui (avoient envoyé
des feeoursvêt qui agoient le plus efficacement
contribué aux befoins de la guerre. Les Princes

’de lent-coté firent faire des complimens de leur
part au Senat pour feliciter la République de ce
qu’elle ’avoiticonclu une paix qui, leur paroiifoit.
avantageufe dans l’état où [e trouvoient les cho-.
la: , a: clape qu’elle n’avoir pas moins fait paroi-
jtre d’halgileté. en foutenant .faL’dig’nité dans les ou

gocia’ti’tïns , que de confiance St de vigueur. pen-

dant le ,.cours de? guerre. Le Pape dit que la
Paix nucelles InfiJc es étoit incompatible avec l’E-
fibre ï-,.au,î cille imams ès Stella mais qu’il.

. t ’ " En1 . o
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1670. ne fut pas plutôt arrivéj Seraglio Capitale de la

Bofnie qu’il fe trouva environné de Pbiüppouitb,
d’vlfiafzcb, de Dune!) BthlliCb, qui étoient les prin-
cipaux de ces Confins, qui ayant fait de très-gran-
des pertes durant la derniere guerre en bailloient
les auteurs a: efperoient d’en être dedommagez , au
moins en partie ,. par le traîné de paix. lls repré-
fenterent au Bacha avec beaucoup d’exageration.
que les Morlaques avoient rom u la paix en s’em-
parant plufieurs mon après qu’c le avoit été conclue
des lieux qu’on avoit d éja abandonnez

Le Geuéral Barbara oppofoit à tout cela [es bons
ofiîces 8: (es raifons qu’il faifoit repre’fenter forte-

ment en (on nom au Sacha par le Chevalier Mat
d’ironie Monnllvana. 8c par le Gouverneur 6’qu
Devin : 8: en iuiiifiant les Morlaques, il [invitoit
à une entreveüc dans laquelle on difcuteroit les "le

’ fous qu’on auroit de part St d’autre, a: où l’on tra-
vailleroit à regier les choies felon la julliceconior-
mément au; Trairtez. Mais le Bichas’crantavaueê
avec des troupes vers Cliuno demandoit qu’one’va-
cuât prémicrement les lieu x nouvellement habitez Bi
donnoit à entendre que les Venitiens ne devoient
conferver que les lieux gardez par leurs garnifous, fa-
voir Cliflà , Saiio 8: Novegradi , a: que cette dernier:
place ayant été une mis priiepar les armes du Sul-r
tan 8c enfuite reivrife par la République , elle de-
voit être mile in nombre des Conquères. Pen-
dant qu’on étoit en negociation les habitans des
Confins impatiens de tous ces retardemens enga-
garent le Bacha à leur donner, fix cens Chevaux
avec Iefquels Philippauicb alla de nuit contre la vil-
le. de Demis qui avoir été autrefois à lui , ’ St s’en
empara d’abord , étant toute ouverte , a: habite:
d’un petit nombre de payfms, qui Furent tous faire
prifonniers avec Gio : Bertille Comma qui y avoit
été envoyé par le Général pour gouverner & rete-
nir"cette Nation féroce par quelques bons ordres.

°Tout
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s’avança avec fa Cour a; avec des troupes jui-
qu’à Phifippopoli 8: s’en alla de là fur quelques
montagnes voifines pour y ’oüir d’un air frais
pendant la chaleur de la laina. Il trouva fur
ces Montagnes des bâtes féroces 8: de la chaire,
à fouhnit s ce lieu s’appelle communément Bef-
potachialalli. Le Sultan bien aife de profiter des
délices de la fituation de ce lieu , où il rivoit
fait faire des logemens par un nombre infini de
pionniers , avoit en encore outre cela en veüe
de faire avancer par fou voifiuage la conclufion
du Traitté qui fe négocioit en Dalmatie 5 a: le
Bacha de Sophie a Brglierbey de la Grece étoit
en quartier avec dix mille hommes dans b llEr-
zegovine pour le même fujet. Du côté de la

rRépublique on veilloit a tout fans témoigner au-
cun foupçon.

Mamm étant arrivé proche des Confins on con-
vînt par l’entremife de Tomafo Tarfia Dragoman
de la République , 8: d’Ifiu" Aga envoyé par le
Bacha à Spalato où étoit le Chevalier Nui, que
l’on. s’aboucheroit Tous des Tentes dans la Cam-
pagne proche des ruïnes d’lllan où les deux Com-
miffaires fe rendirent avec une fuite confiderable.’
Le Commiflâire Turc avoit à fa fuite cinq mille
hommes , qui n’étoient pas à la verité tous ar-
mez . avec les principauk Généraux des troupes:
Et le Moufti de la Province , les Cadis Ct plu-
fieurs de ceux de la Loi retailloient de leurs con-

’ ’ I (cils.g MIMI" -e& plus que hacha: Ce font à peu près
comme quelques Archiducs en Europe. Ils ont fous eux
plufieurs Comte: ou Sangiace, ,plufieun Beys.Agu 8e autres
Ofliciers inferieun. LeG. Seigneur donne à chacun de ces
neglîerbeys trois Enfeignes ou queues de Cheval que les
Turcs appellera: ne; . pour leur faire honneur , le: Biche:
finira: qu’une ou deux tout au plus.
. ’ rugovine ou. I’Herze ovine Pro in Dum-

ue «loggia Capitale en matoise. V ’ ce d. la N





























                                                                     

INDICEDemis. w 43:du rugit: attaque ceux de Pri-
mordxe. ât tache de (e rendre
niilll’c de Macula. mais il en
cil empêche. ana. and. b

annula; de Zemoniaco defcnd
cette Place, aoi.zoe.a. il la rend
ne pouvant plus la defendre 8e
reliepril’onnier. 206. envoyé
au Château de Brelïe pour y x
relier jufqu’a fa mon , :07

qurern attestant, Prêt e de Ra-
gufe. va en qualité d’hnvoyé
d’filpagne a Confiantinoplei
arma. ily arrive, 424. conge-
die’ par le Vizir il retourne à

Madrid, 423.:alluma envoyé à Confiantitmple
par le Rot de France pour re-
tirer fonAmbaliadeur. 37r.b.
il y cil retenu par des cardiez
trompeurs. au. il part ôtent-
mette avec lui un Capigi Bach
Italien de l’Ambafladeur , ibid.

M pris par kiwi de France;

. 158.dirham Prince de Modem: (trece-
deà (on reteau Duché, gr. b.
le Cardinal Mazarin lui enraye

i des pouvoirs pour faire une
ligueavec la République, sa.
il envoye à Venife pour cela,
mais il ne ltü’fit pas. 99. il
époufeune niece du Cardinal,
roc. fait la paix avec l’Efpagne
averti par le Intime, ib. promet
de demeurer neutre entre les
Couronnes . ibid. les fccours à
la Républiqueu r7. fa nomma.

diphanfi . Roi de Portugal par-
vient à la Couronne par la mon
de (on frere , rsr. b. gon-
verné par la Mere, ibid. il ma-
rre fa Soeur au Roi d’Angleterre .
160. mal fait de corps à: d’ef-

prit and; dehReine il en de.
claré incapable de gouverner ,
gos. (on mariage CE déclaré
nul, ibid. artete’ prifonnier, il
eûequire envoyedans les .flcs

de Canule, ibid.valiez-ben; , Colonel. bleflë au
fiege de Mirabelle , ne. a

vibrai. (Emilio) Cardinal élit la:
pe iotas le nom de CIL-mena.
4r9.b. (on âge, [a famille,6e
emplois qu’il avoit poileriez,
ibid. les neveux font aggregea
au nombre des N°516 Veni-
tiens. 42°. la République de
Venife lui defiinedeaAmballi-

détira. ibid. b.Mimi, Noneeinnifeæreœnd
ne point potier de Mantelet.
a n. b. il s’abflient de fe trouver
à aucune audience à caufe de
Cela , r u. il reprend. (on habit

étym, ’ I ay41704115 (Duc d’) ramaiTe le refle
des troupes rechappées auprès

d’Auahourg. 136.1
ambaflî-idmr d’Angletetre a:

d’Hollande à la Porte fournil-
(ent au Vizir des "liliaux de
tranfport . zoo. aaubinant-r de France à la Porte.
courent à ce que haidemande le

Vizir, ibid.ambiant" de France , diAngle-
terre , Baile de la République 6c
Refldent d’Hollande appeliez
devant le Cou à tendre compte
de que] uea prifea , 37. a. ils
le font de bouche 8c par écrit.

38

meaflàdeim de France à Munfier
écrivent aux Princes de l’im-
pire, &pourquoi. za.a. eflet

ue produit leur Lettre , ibid.
Tpute entt’eux pour le pas,

:3.
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DES MATIÈRES.
de Candie contre l’ennemi,

4x a. a
Bar-li Muflafil Bacha . tne’ dans une

(ortie de Candie, .zSo.a
Brun (Giacomo bat les Turcs à:

les oblige de e retirer de Tine .
. S 19

C.

CADlL-lsxnl, ceque c’eft
parmi les Turcs , ’ 3 6, à

(adermflê çDuc de) commande
une partie des. Gentilshommes
fiançois qui vont en Candie,
sa 6. b. il s’y fignale. sa!

aidant 014i, Bacha. 39r.a
au» (Gio z Emilia) blefl’e’ en

Candie , 309. b.

b te, * 3 t3.bflinguai (Mario) Marquis,En- ’
voyé de Madone au Cardinal
Mazarin , us. a. renvoyé au
Cardinal Grimaldi. W4.

maki (Matteo) l’on employ.
au. a. il incite de; Païfans à r:

ever, 29:4(:4!qu (Marco) bleflë en atta-
quantlesSaiquet . 4:3. I

64h,. Barba s’embarque avec deux
mille Janiflaires pour l’entre-
pnfe de Standia , gr r. il efl rois
en fuite 8c a de la peine a le

fauver, 311.1)Camemfla, (Comtede) Vice-Roi
«le Sardaigne tue dans une ferli-

non , a 2;. bfavela (Antonio) Volorrtaire dans
Candieyefl bielle. sas-b

98414 Antonio) Capitaine de Ga-
lere brellé dangereufemeut en

Candie, ’ 365.!)finale (Benedetto) Çapitaine de
V i eau, va en qualité de vo-
lontaire pour mener du feeours

il meurt de fa ,

à la Canée 71. a: il eûme’par lei

, Turcs, tintaand: ( vincenzo )- Serge-n: Ma-
. venge la mort defnnGé-

néral par celle de Mafia, tu. a
Candie, capitale de l’lfle de ce nom,

comment gouvernéeipu les Ve-
nitiens, 5o. a. troublée pour la
penede la Canée, sa. elle eft
attaquée de la pelle qui y fait de
grands ravages, 194. elle man-
que d’eau , zoa. ou retablit fea
fortifications,a.79. on commen-
ce à en former le Siege , au. on
yiintroduit du recours, ibid..la
pelle y continue, ztr. (orties
282.. 2:5. 193. defcription des
attaques que font les Turcs, a: a .

i 284. fecouruëde nouveau. 238.
elle refifle aux Aflautsi 29°.
291. Combats Tous terre fort

réiudiciables , ibid. on fait de
requentea (orties ’qui incom-
modem foules alliegeanaôtlea
obligent de fe retirer un eu,
296. on repare les brec es ,
2.98. elle reçoit des munition.
arde l’Argent.a73.41 r. nou-
velle fouie avec fuccèa , 39:.

195.397. il s’y donne de nou-
veaux combata , 497. a. il y
regne une maladie contagieufe.
139.5. on y introduit du fe-
cours, qui en fait une (ortie
avec avantage , ne. il y arrive
de nouveaufecours , 23 5. dilfe-
rens fentimens entre les Gené-
taux , 14°. 2.41. comment for-
tifiée , 27°. (rfaiv. de nouveau
attaquée et comment . 275.277.
(rfin’v. comment defendiic 6c

i l’ortie: que l’on fait,z77. (rfuiv.
flûte? 394- on prend la refolu-
tion d’y- faire de nouvelles for-
tifications,296. poiles occupez

Y a 1’"
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ions MATIÈRES.
Capelle (Gioz) élû Confeiller

pour mille: le Doge, sis-a.
Procurareur de S. Marc, 96.
Capitaine Général , ibid. il cit
l’envoyé avec de grolles provi-

fions, 126. fan genie 8c le:
qualitez, 147. ilcroilè pendant
quelque temps dans les mers de
l’Archipel , a; le retire àRerti-
me à caufe de la tempête , 149.
le Senat lui imputant une partie
des malheurs lui ôte la charge,
167. arrête prifonnier rlefi en-
fuite mis enliberlé, 189.:

CEP:UB(G102) Provediteur deTerre
Ferme, envoye à Vicenze pour y
retablirlatranquilire’, 359. a. il I
reçoit la Reine épeure du Roi
d’blpagne, 559. il cil nommé
pour aller en qualité d’AmbaflËr-

deur extraordinaire à Confian-
tinople . 493. il y arrive. 494.
fes traitez avec le Vizir, ibid. il
reçoit ordre de fortir de Con-
fiantinople inccflammenr, 49s.
arrête prifonnier à Andrinople ,
ib. crée Procnrateur de S. Marc,

593
Capulillfla (Antonio) Capitaine

de la Galere la Padouana , cil
pris prifonnier par les Turcs,
avec tendon équipage , 524. a

Capm (Enrico) Comte Sergeant
Général de Bataille, va a l’en-

rrcpxife de Clin, 518. a. mis
en detoute, 519. arrête pri-
larmier, il et! renvoye abfous,

521. a
Capa (Lodovico) commande le

fecours qu’envoye le Duc de
Parme en Candie, 405

Cap" ( Ludovico) vaàl’entreprife

i, deClin, 5184(affin Bacha , part de Confianti-
nople avec une Efcadre pour

s’unir aux VaîlTeaux de Barba-
rie, 2.43. b. il’portedu fecoura
à la Carrée , 25x. :66. au. il
filmage les llles de l’Archipel,
266. debarque des troupes à
Saura Pelagia , 314.. en rembar-

ne d’autres dans l’Archipcl à:

e rend maître de deux vailleaux
Venitiens. ibid. porte des Pro-
vifions à Sitria , 32.4. palle au

Camp , i 6 s .bCararene,( Marquis de) Gouverneur
de Milan . 405. a. force les
François à fouir de Pompe»
ncfco, ibid. il fortifie Gualrie-
ri 8c fait des courfes dans tout le
Modenois , ibid. il oblige le
Duc de ce nom à faire la paix.
ibid. il prend Trino, Crcfccn-
tine 8c autres places, 482.. il
ravagele Piemont. ibid. s’ap-
proche de Cala] à: le prend, 483.
il ellaye de prendre Breflèllo.
56°; Campe devant Reggio,
56L va dansle Milanez g ibid.

Carburant, Comte , meurt de la
Pelle àSuda , r45. a.

tarifa, (Carlo) Evêque d’Aver-
fa. Nonce à Venife, 32. b. il
menage llefprit desr Senteurs
pour les engager de rappeller les
JcluïtcsàVenifc , ibid. il l’ob-

tient. ’ 33.!)Carafa, Prieur de la nocella, Gé-
néral des Galeres auxiliaires de
Malthe. 4. 4x. b. il convient
avec les autres Généraux de for-
cer le paflage des Dardanellesôc
d’aller jufqu’à Conflantinople.

42.. ils en leur empêchez par le

vent, ibid.Cura Malienne Bacha , envoyé à
Vienne pour la ratificarion de la

Paix, au.Cura Muflqfia Bac ha de Natalie tué

V 1 au

































                                                                     

DES MATIÈRES.
Gelïch, me à Rettimo, r6 r. a
Gang Mrhnmt premier Vizir,

4s 7.’ [on âge 6c l’es qualirez.

ibid. il cnvoye des Milices aux
Dardanelles , 474. il cit depofe”,

48°, a
Chauvin; ( Francefco) envoyé

par la République de Venife à]:
Diete de Ratisbonnc pour de-
mander du lecours , 302.. b

Ginvarino (Girolamo) Secretaire,
envoyé par la République à le
Diete Eleâorale à Francfort,
88. la. ce qu’il y reprefente. ibid.
il cit envoyé en Baviere pour
faire des levées, r35. Secretai-
te du Confeil des X. il efl
choifi pour Ambafladeur à la
Porte , 25 r. ilva en Candie puis
au Camp desTurcs,184. fi mort,

297J)
Gilberte Pio , un des Commandans

dans Newhaufel, 19°.!)
Gin a Frmcefea Gang: , Provedi-

teur de la Cavalerie en Dalma-
tie, prend la ville de Demis.

26°. a

Giuliai (magie) Capitaine dé-
fend un petit Fort nommé S.
Theodore, 5:.a. voyant qu’il
ne eutplus fe defendre, il mer
le eu aux poudres 8c fe fait fau-

ter en l’air , 59Giufiiniani (Antonio) tué dans
une foraiede Candie, 195. a

Giuflmimi (Fabritio) le fignale
à l’entreprife de Chiflamo, 42°.
recompenfe’ par la République ,

41.1.1
Giüflim’nni (Franeefco) Provedi-

teur enCandie en fait une for-
tin pour attaquer les Turcs.
I9;.a. il meurt del’efle. x94.

I. 654M (Girolamo) Ambula-

«leur de la République en El-
pagne , r83. fes propofitions au

Roi, 184.1Giujlmiam’ ( Girolamo l Capitai-
ne des Vaiflèaux , puis Con-i-
nriflaire des vivres tué en Cari-

die . 287.5Giafliniani ( Marc’ Antonio )Am-
baflEdeu: en France, traite par
ordre de la République aveclo
Marquis des. André Mondrian
pour être fou Général en Can-

die, rpr. bGinjfiniani ( Pietro) foutient dans
le Sénat le fentimenr de Guflàni ,

a 1 6. a
Giufliniami (Rafaele) Sergent Ma-

jor envoyé pour lecourir Cane’e.

68. l
Glenn . Général des troupes de Ba-

viere, ror. a. il efl pris priion.
nier a la Bataille de Norlingue ,

roa
Gafndi , favori des Ducs de Caf-

tro .408. a. il fait une tentative
pour envahit l’Etat Ecclefiafiir
que 81 fetourirCaflromais il cil
mis en déroute a: s’en retour.
ne, 409. le Duc le fait mourir .
ibid. (es qualitez, ibid.

Ganuga (Annibale) va en Hon-
Eric pour tenir ces peuples en

ride , 87.bGonuga (Camille) Gouverneu
Général des Armesen Candie.
l9. a. il ordonne divers tra-
vaux. 91. jaloux du Chevalier
de la Valette 5c ne cuvant s’ac-
corder avec lui au nierducom-
mandement il déclare ne vou-
loir plus fervir qu’en qualité de

Volontaire. r34. il va inerti-
me avec des troupes, r 59. il
fait une lortie contre Fennec
mi. mais il d regonflé. r20.

I le













                                                                     

DES MATIÈRES.
Italie, menacée de toutes Parts. Lafiafex Colonel, attaqué par les

185.:

K

KOxrsuaxx (Comtede)
Général des Suedois.

s’empare de l’Archevêché de

Bremen, 14.. a. ilfe feparedu
Duc d’Anguien, 101. fait des
conquetesdans l’Empire , 245.
lürpl’end la Ville Neuve de
Prague , 336. a. va en Candie
en qualité de Volontaire a 3 5 r.
b. il y eli dangereufement blef-
(a d’un coup de moufquer, a 576

Qu’y», prife par les*Venitierrs,
26°. defcriPrion de cette ville ,

abrita

L

Ann (Ottavio) fait Nm-

L frage, i417.bL’ambcfgb . Jean Maximilien
Comte de .Amballadcur de
l’Empereur à ornabrugh, 18.

a

Land!!!) , le rend à l’Archiduc

Leopold , a. 47. aLangeran , Genrilhomme François
me en défendant Candie , 28 z;

ufiavi ( Giozl’aolo) Grand Maî-
ne de Malthe, sa. il penfe à
la defenfe de cette place. a9.
a. il la munir, ibid. il entretient
une Galere à les depena , 47s.
il arrive avec fou Efcadre en

Candie, 49:4Infini. Vice-Legat d’Avi non,
chaire par le Peuplequi e fon-

leve. V 195.5

Turcs dans l’Archipel de fait

Efclave , a r s . bLagune? (Marquis de ) va au fe-
cours de Lerida a: en fait lever

leSiege,- 169.aLamier, me. fa defcription, :9.
b. attaquée par les Verritiens.

’ ibid. elle le rend, 2°. reprife

par les Turcs, 54.Leur". (SimeOnî) Capitaine de
vaifleau.*6a. a. il perd l’oe-
cafion de fecourir Cane’e, 7a.
ra ppelle’à Venife, il meurt avant

que (lierre ingé, 73
Leapold , Archiduc d’dûnicha

battu par les Suedoia , 101. a.
il fe joint au Duc de Baviere ,
172.. envoyé pour gouverner
les raysVBas, 246. il afiîege
Armenrieres 8c la prend , 247.
il prend plufieurs autres Places ,
111114. il empeche qu’on n’arra-

que Ypres, xbid. il.medire d’eu-
trer en France après la par: de
Lens, 3 sa. il prefente la ba-
taille au Prince de Condé a mais
Mon defavantage, ibid. ilfait
offrir du fecours au Parlement,
366. marche vers les ,Frontie-
res de France, 367. retOurne à
Bruxelles 8e me le Comman-
dement de RArmée au Comte
de Fueafaldaigne.367. fer trou-
pcs vont en Parti iufques pro-
che de Paris. 434. il envoye
inviter le Due d’Orleans pour
une entrevûë afin de traiterde
la paix, 435. il reprend Fur-
nes 5c plufieurs autres Places 8e
entre dans la FranCe, 469. il
alliege Arras , 6: Puis forcé par
le Mari-chai de Turcnnc il léve
le Siege, 536. a. il camomille
tuteur dulRoi de Hongrie a: ex-

x a ace



                                                                     

En. - e...

INDerce cette tutele avec beaucoup
de temperament . 6o. b.. on
fouhaite qu’il fuccede à l’Em-

pire . ibid. bbvprld . Roi de Hun rie 8: de Bo-
hcme lirecede à on Pere, 59.
-b. il ratifie le traite que (on Pe-
re avoit conclu avec les Polo-
nais, ibid. leur envoye des
troupes , ibid. il cl! pendant
quelques mois foras la tutelle
de l’ArchiJuc Leopold , en.
les Veniriens lui envoyent un
Amballàdeur Allîüant, 6;. il
tach’: de s’affiner la Couronne

lmperiale 8c va pour cela à
Francfort. 64. ildonne des el-
perancea à nagerai de le feeou-
rir, r7. envo e des troupes en
Hongrie, ibi . il ligne la api-
rulation lmperiale , :9. il clie-
lù Empereur, ibid. il arrive
tard avienne , ibid. apprend à
(on arrivée la nouvelle de la pri-
fe de jeno. ne. il envoye du
fecours à la République , 115.
227.306. il vifite la Srrrie 5e au-
tres lieux. 149. reçoit des Am-
balTadeurs de la République e’ -

tantàTriefle. ibid. donne du
feeoursaux Tranflilvains , 16a.
il tache d’entretenir la Porte
prr des negociations , ibid. il
lbllicite les Princes d’Allema-
gire à concourir avec lui pour
la défenfe de la Hongrie, Ibid.
demande des lubfides aux Prin-
ces d’ltalie, ibid. ilrappelle res
troupes de Tranllylvanie, r66.
envoye un AmbalTadeur à la
Porte, ibid. au. b. il exhor-
tele Pape à tenir bon contre la
France. r 76. tram e’ prr le Vi-
zrr il le rallenzit ut l’Arme-
ment, r71. il r: trouve tout

ICEdépourvu de troupes 8e les
places mal gardées, 1:7. tom-
bemalade de la petite verole,
ibid. ilferetablir,ibid. ilefife-
couru par le Pape . 8e par les
Princes d’Allemagne, tu. il
perd Newhaufel et autres places,
192. il fait venir Forgatz pour
en rendre compte a: le trouve
innocent, r93. il convoque la
DieteiRarisbonne, ibid, il y
va en performe pour prelÎer les
relolutions, ibid. il obtient du
feeours du Roi de France à: des
Prince de l’Empire . :06. a-
près laviétoire de En!) il fait
la Paix avec le Turc. en. il
envoye un Ambaflideur à la
Porte, ibid. enfe à le marier
avecla Prince e Marguerite fil-
le du Roi d’Efpagne , ers. il
hérite des États d’lnfpruck. a; o.

ilfait offrirfa Soeur au Roi de
Pologne, 416. il decouvre une
rebellion en Hongrie, 427. il
y envoye des troupes a: fait
trancher la tête aux Chefs du
rebelles, ibid. il fubiugue en-
tierement la Hongrie ,

Lena... alliege’e fpar le Comte
d’Harcourt 6c ecourue par le
Marquis de Leganez. r69.’a

Lefl: (Gualtiero) Comte. en-
voyé par l’Empereur à la Porte
pour la ratificarion du traité de
Paix, au. b. il en mene’ a
Andrinople par le Vizir , ibid.

Ligne (Prince de) pris prifonnier
pat le Prince de Condé, au.

a
Ligue, dite du Rhin, par qui fai-

te 8: quelle , 8’. la
Lioni (Niccolb) fait quelques pri-

fea fur l’ennemi , 245. b. sui
r













                                                                     

INDICE
rebellion de Naples, au. a.
comment il execure fou dei-
iein, au. ùfiu’v. (on cf rit
fe trouble. ne. il en me. IM-
ies funerailles , 2 z7Muni (Luigi) Marquis , s’ab-
bouche avec le Gouverneur. des
Pays Bas, r74. a. ou lui re-
fufe des Paflèpom pour fouir
de France, ibid. il fait retirer
de l’au: Ecclefirfiique Cafre-
di, 409. envoye’ en Italie a:
llEmpereurpour demander es

fubfides , id;Muni (Morin) commande le
Regimenr du Pape enCandie,
aro.b. ilyefibleflë 8:13:93.

r Id.
Mayen", le rend au Duc d’An-

guien qui l’avoir alIiege’e , u.

lMayence . l’Eleàurr de cette vil-
le , fe retire dans laFranconie .

r4..,a

Muni" (jules) Cardinal, ref-
fenr beaucoup de chagrin de
l’éleâion d’mnocenrx. 9. a. il

fait mettre bas les Armes de
France au Cardinal Antoine,
il envo e Gremonvilleà
Romeër fe émet d’une riche
Abbaïe en faveur du Cardinal
Pamphile, ro. il et? fore in-
(ligné contre la Cour de Rome ,
ibid. fun difcours à la Reine
Regenre pan: la delourner de
faire la Paume. 1.1 . niions don:
il fe fer: pour empêcher ne les
propolirions de l’E pa ne
n’ayentlieu, es. (ce offres a la
Républiquede Venife.67. il re-

ardu comme un mon: fait à
a performe l’excluliou de fou
frere au Cardinalat, x 12. il
demande au Pape que il Ambaf-

f’adeur dallai de Portugal fait
reçû aRome, na. autres de-
mandes. ibid. il cil refufe.ib:d.
il reçoitle Cardinal de Valen-
ce’, 114. il propofeau Confeil
de recevoir les Barberins fous
la Proteûion Royale , r 14. rai-
fons dont il fe ferr pour Cela,
r r4. r r5. il l’obtient , r 15. il
traire le Mariage de Marie
Loiiife de Gonzague avec le
Roi de Pologne, r 16. tache par ’
(on moyen de faire fou fier:
Cardinal , mais en vain, ibid.
il offre à la République la me-
diation du Roi à la Porte, a:
y envoye un AmbaŒIdeur fou
ce prenne, ne. in. ilen’
voye en Italie le Prince Thomas
de Savoye à: ils refolvenr tous
deux de commencer leur en-
treprife par le Mont Argenmo.
15°. r51. il obtient du Scnarla
revocarion des biens en feque-
llre des Barberins, r52. cha-
grin de l’afiaire d’Orbirello . il
délibere dans le Confeil le Sie-
ge de l’iombino 5e de Porto.
longone,r 56. il donne le Coul-
mandement de l’Armée aux
Maréchauxde la Meilleraye ù
de PleŒs Pralin, ibid. il en-
rvoye une Efcadre en Candie au
fenours de la République , 157.
il n’eil pas ficbrÉde la mon du
Prince deConde’ , r7z. ce qu’il

qu’il, fair infinuer au Gouver-
neurdu Pays Bas, r74. il ox-
donue au Comte de Semeur
de pafl’er en Hollande. 178. il
n’cfi pas content d’apprendre

que le Dur: de Guife fait 3
Naples, 239. il remercie foi-
blernent le Pape de la ronro-
rion de fou frere au Car l r.











                                                                     

DES MA
ferre de près Gravelines , 12.1.
il commande l’Arme’c de mer
avec le Maréchal de Gallien,
256. il prend Piombinoôc de-
barqucfur l’Elbe, ibid. invefiit
Pottolongoneôclc force de (a

rendre, . ibid.1mm vidime: , premier Vizir,
s’applique à difpofcr toutes
cheiks pour faite la Campagne ,
426. a. il jure qu’il in lui mê-
me à Perpedition de Candie,
44°. il change de dellèin , ibid,
envoyc des Bachas aux Darda-
nellcsàScio 8c en Merde, 45°.
depofe ë: defline’ à être Bach:

de Silifirie , 456. a.Mdecb, Bacha de Sophie , Cai-
macan ou Lieutenant du G. Vi-
zir à Confiaunnople, 534. a

Menin vice- Capitan Bach: . va
pour porter du lecours à plu-
fieurs places , 225. b. il en
introduit deux lois à Canée,

2.26
Merci. Général des troupes Bava-

roifes , r; defend contre le:
François, un. il (a retire, ibid.
défait: le Maréchal de Tuteu-
ne, lot. attaqué par le Duc
d’Anguien. il cit tué dans le

combat, le:Mmæur ( Duc de) oppofitions
qui le rencontteà fou Mariage
avec une Nicce du Caxdiml
Mazarin, 368. a. il le marie,

48 7. a
DuMIfm’l, Colonel François,fair

une fortie contre les Turcs à
Rettimo, mais prenant repou-
vante, il jette bas les armes 8:

e tctite, 160.:Mm: (Niccolbdi) fc rend mai-
tre d’une Sultane Tutquc ,
443- I, il cil bielle en attaquant

Tl-ERES.
les Saiquea , 4s 3 . a. tué dans un

combat, ra.-)(czrogori tué en defendant Can-

r die, 317.Menu (Giorgio) blelfe’ à Candie,

au.
Michzle, (Aurelio) Reêeur dans

la Canée , 6°. a. il le dif fe,
avec les autresCommln ans,
pour la défenfe de cette Place.

6!
Michel: (Benedetto) Commill’aire

de l’arme: ,- périt par la tempe-

tc. 83.5Micbzli (Angelo) Avogador d
Commun , s’oppofe au décret
d’aggreger des Faimlles nou-
velles au nombre des Nobles,

.t I 128.:Mithals’ ( Gofiantîno ) No-
ble Venitien, meurt par l’in-
cendie de la Capitane. 4L.

Mitbtli (Marino) Vice-Provedi-
teur àCcrigo,tcpoulfe les entre-
mis vigouteufement 86 recou-
vre des ptifonniers, 293.1)

Miami: (Gio: Marco) Noble
Venitien tcmis’entre les main!
des Turcs par Niccolo Natalino,

44°.!
Midclton (Thomas) Ca itaine

Anglois, arbore le Pavi ion de
la Republique 8c combat vail-
laminent contre les chs,4t7.
il reçoit en recompenfe de:
prcfens de la République , M4.

Milandn, Général des troupes
lmperiales . dcfait &tue’ proche

d’Ausbourg, 336.:
Millet, conduit à Cerigo les Mi-

lices Françoifes, 137.b. il va
en Afrique pour châtier les

Certains , i i .Minù (Luigi) Capitaine de GI-
let:





























                                                                     

DES MATIÈRES.
harpe! (Tomafo) Comte de Jalli

Général de l’artillerie , a le
commandement-der Armea en
Candie, v , 497.4934

Pana de La": (Jean) Duc- d’Ar-
cos Vice-Roi de Naples , en-
voye unv Commandant au
MonLArgentaro pour le de-
feudre contre les Turcs , 15;.

in il envoye des troupes à Or-
bitello, 154. donne (on con-
lëntement pour mettre un lm-
pôt furlesfruirs, 213. le peu-
ple fe fouleve,ilud. il pille fou
Palais ,zz4. il fe fauvzdans un
Couvent 5C fait donner des E-
dirs pour abolir l’lmpôt, ibid.

’ de quelle maniere il agit dans
cette occafion , 125. 0 faim il
efl rappelle , 2 a 4. a

"un de Le»: (Luigi) Amballà-
rieur d’Elpagnc a Rome. 164.
b.il reçoit les plein-Pouvoir: du
Roi pour conclure une ligued.

- l l al’ennui ( Annibale) Marquît. va
en Candie en qualité de Volon.

raire. gal. bPuma (Comte de) Gonvei’neur
n de Leopold Roid’Hongrie,6r.

li: fa naiflince 6: fer talent. ibid.
on veut le debufquer de fou
Poil: , ibid. r49. il en age
l’Empeieut à vifiter la Stxrie,
ibid. il reprend quelque projet
de negociation avec l’Ambal’o
fadeur de la République, 166.
il porte l’Empeeur à rappeller
Montecnculi 8: a envoyer un
Ambaiiadeur à la Porte, ibid,
fa mort, :17. ion «nacre.

.ibid.
Ponant] , attaquent dans (et

Lignes Dom Loiiis d’Haro a;
le contraignent a prendre la fui;

te. rez. b. leurs demande:
pour s’accorderavec les Calm-
lans , r s r. la Franceleur per-
met de faire des Levées dans
feu Etna, ibid. il: travaillent à
faire des traitez avec l’An leter-
re, ibid. ils (huilent le Roi
à mettent la Couranne fur la
tête de (on fiere, se). b. font
la’l’aix avec les Caflillens , sot

Portugal, permit: dans la revol-
le. 96. b. les Caflillins enva-
hiilent (es Frontieres, x9:

Poflida’n’d, Capitaine de Galeafle ,

fes expeditions en Dalmatie,
208. a. 209

annini (Giacomo) envoyé aux
Turcs pour Otage , 8:. a. il
relie parmi eux, 85. iljefl en-
voyé a ceux de Suda pour les
exhorter àfe rendre , ibid. mal

«sa, ibid.Priuli (Antonio) Capitaine de:
Galeeflea, les tntreprifcr 8c les
conquêtes fur meme. tu.
156. Provedittur Général en

Candie, auMali ( Girolamo) Capitaine de
Galeafl’e. vr au recourt d’atten-

Ire attaquée par l’ennemi. 45.

Priaili ( Girolamoà laine de
galere blelfe au ege conidie,

101.!:
Priuli ( Girolamo) e’lû Auditeur

de ROKC , 47:. aPrinli (Luigi) Capitaine de Ga-
lere, en prend une des enne-
mis; a: z. b. bleiie’ en Candie.

w 315.!:Pnntnttun de S.Marc élut par
la République pendant le tout:
de la Guerre , leur: noms, a:
femme d’argent qu’rla don-
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INDICETmfi Mlle. Voyez Mafnt’el-
le

à la République de Venife, a tu.

. 155
774. Ca itan lulu, as. s’unit Tourne] prispar le Raiderrance.

en: vai eaux de Barbarie. s66. 258.!:
il tache d’éviter d’en venir à un Trabaetbim ( rietro) Capitaine y
combat, ibid. il debarquetles
troupes aTenedo. tr. il re-,
prend cette place a: va enfaîte

Lemnos , sa. on lui ouvre les
veines par ordre du Vizir.

109
Tordu (Francefèo) choifi par

les Seditieur de Naples pour ê-
treleur Général, na. a. il ac-
cepte la Cirage de concert a-
vec le Viceroi. ibid. aecufe’ d’in-

telligence avec les Efpagnols il
efl mis à mort par des cruels

. firpplices, ibid.Ter" (Commandeurde la) a le
commandement de plulieursa-
Chevaliers de Mamie quivont
fervir en Candie , 3371:

Tarn (Profittio) Commandant
des Troupes de Savoye. tué à
Gandieen defendant un Poils-î;

a 1.9.
Tmecrtfà(Marquisde)envo e’ pour 1

command J’Arme’eE pagno-

foumet un Vailfeau Turc. 446. a
Traitez. de Paix conclus. entre la

Suede 6c le Dannemarc. 16. a.
à Ofnabrugh entre l’Empereur

w 6: la Suede. 336. Tous quel-
les conditions, 337. à faim
entre le Pape à: le Duc de l’ar-
me, 409. entre l’Angleterreêt.
la Hollande. 534. a. au. ha
entre la France ë: l’Efpagne aux
rirene’es, 104. la. conditions
de la Paix. raz. 01Mo. entre la
Suede a la Pologne , fous quel-
les conditions, rat. b. entre
l’Empereur 8c le Turc. foute
quelles conditions, au. en-
tre les Portugais ô: les Cami-
lansôtconditiona, se... entre--
la Francedï l’Efpagne à Aix la
Chapelle . fous quelles eondi.
rions, ses. entre la Républi.
que de Venifeôtle Grand Sei-
gneur fous quelles conditions.

4oz. t’y-fuirai

A le, 154. a. l contraintle Prin- Traumiifiorf (Comte de).pre-
ce Thomas de lever le Siege de
devant Orbitello , 155. fait
brûler les vaillëaux François.
qui étoient a Telamone, ibid.

Tnflenfim, Général Suedois. fait
une irruption dans l’i-lolface.
a: s’en rend maître , ra. tx.a.
il fe retire en face de l’Arme’e

lmperiale . r 5rufian: (Grand Duc de) défarme
fes galeresêc outquoi. r44. a.
neutre entre es Couronnes.
r 85. a. ilfollieite le Pape à s’ac-
commoder avec le Roi de litant

i :eaÎ74c b. fer oErea ôtfcoours

strier Miniflredel’Em eteuma .
à Muni’tet pour prefièr es négo-

ciations de Paix, maniere dont
il s’y prend, r ro. a. fes on...
àla France, tu. a la Suede,
tu. il demande un Pallèport
pour les Minimes du Due’de
Lorraine , qui lui efl refufe’ par
la France , ibid. il s’en retourne.

24.4. a
rimai. , Cardinal , defiine’ pour

être vice Roi de Sicile , dans le
temps des troubles. au. a. il
yartiveôtappajfe les troubles.
237. a. fanion, - un,

Tur-
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